
Les bases de données ont 
le vent en poupe sur Internet

Les coups de cœur du Web de Votre Généalogie

PAR PAUL POVOAS

LES BASES DE DONNÉES EN LIGNE DES ARCHIVES
NATIONALES

Le Centre d’accueil et de recherche des Archives nationales
conserve de nombreux fonds dont certains sont disponibles
sur bases de données en libre accès sur Internet.
Parmi les informations en ligne, il est possible de consulter
sous Mistral des bases de données ARCADE, EGERIE et LEO-
NORE. Par ailleurs, une série de bases de données interro-
geables et utiles lors de vos recherches généalogiques,
comme le Minutier central des notaires parisiens (Arno,
années 1551, 1751, 1761, 1851), les provisions d'offices, les
naturalisations, les décorés de la Légion d’honneur sont
disponibles. Nous retrouvons une base de données sur les
notaires et leurs archives sous le nom de projet :  ETANOT
(Etat des notaires du XVe siècle à nos jours) et une banque d'i-
mages numérique : ARCHIM
http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/arn/

NOTAIRESGENWEB

FranceGenWeb a ouvert en octobre 2004 une nouvelle
rubrique dont le but est de répertorier les noms de notaires
de tout le territoire. Il s’agit d’un projet mis à jour par des
bénévoles qui recense à ce jour plus de 18 000 notaires.
http://www.francegenweb.org/~notaires/accueil.php

SAINT-DIZIER 

Depuis le mois de mai 2004, la ville de Saint-Dizier propose
un système de recherche en ligne incluant une base de don-
nées d’actes de naissances, mariages et décès , réalisée en
partenariat avec l'antenne de Généalogie de l'ABRISICA, et
l’association Généalogie @ Nord52. .
http://www.mairie-saintdizier.fr/mairie/II_9.htm

REGISTRES EN LIGNE

Une série de communes, en majo-
rité du département du Rhône (69),
certaines de l’Isère (38) et de la
Haute-Loire (43) sont mises en
ligne sur un même moteur de
recherches, élaboré sur le concept
d’un visionneur d’archives multi-
media, permettant la consultation
des pages de tous les registres paroissiaux et d’état civil des
communes suivantes :   Chasse-sur-Rhône (38), Seyssuel
(38), Retournac (43), Saugues (43), Chaponost (69),
Colombier-Saugnieu (69), Condrieu (69), Grézieu-la-Varenne
(69), Lentilly (69), Letra (69), Mions (69), Oingt (69), Pollionnay
(69), Pusignan (69), Saint-Pierre-de-Chandieu (69), Serezin-
du-Rhone (69), Sourcieux-les-Mines (69), Ternay (69),
Thurins (69), Vaugneray (69), Yzeron (69)
http://visu.archives-communes.com/

Par ailleurs, nous retrouvons d’autres communes dont les
registres sont en ligne : 
Cannes (06) , Carros (06), Rennes (35), Saint-Jean
Bonnefonds (42), Saint-Marcellin-en-Forez (42), Mantes-la-
Jolie et Gassicourt (78), Parthenay (79), Aubervilliers (93),
sous format PDF, et Vitry-sur-Seine (94)
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Avec le haut débit, et les progrès réalisés en matière de logiciels de traitement des données et de visualisa-
tion,  Internet voit se développer de nombreuses bases de données,  notamment grâce à l’archivage électro-
nique. A l’exemple de Gallica, vaste projet de numérisation du précieux patrimoine de la Bibliothèque
Nationale et à sa mise à disposition gratuite sur Internet, nous découvrons d’autres sites qui proposent des
bases de données utiles à la généalogie. Un effet de mode auquel s’adonnent de plus en plus de services
d’archives ou un service public qui se rapproche vraiment du public ? Certes, mais en tout cas, la mise à dispo-
sition gratuite de ce patrimoine permet d’entrevoir de nouvelles perspectives de recherches et de valorisation,
et peut-être une généralisation des recherches généalogiques à domicile.
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Le mineur 
PAR JEAN-LOUIS MOREL

On le trouve « charbonnier de stil », « carbonnier », « ouvrier au charbon » dans les
registres du XVIIIe siècle. Il s’appellera finalement « mineur », dénomination qui recou-
vre les multiples métiers du seul homme qui travaille sous terre
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D’OÙ VENAIENT T-ILS ? 

D’où venait toute cette main-d’œuvre ? Au XVIIIe
siècle, à une époque où la mine n’en est qu’à ses
balbutiements, il s’agissait essentiellement d’une
population rurale qui venait chercher dans ce nou-
veau métier un complément de revenu, puis finale-
ment un nouveau métier, plus rémunérateur que la
terre. Rapidement, il a fallu trouver plus d’ouvriers.
Dans le Nord, Valenciennes et Anzin ne sont pas
très éloignés de la frontière, et c’est naturellement
les immigrés belges qui ont renforcé les effectifs.
Ils représentaient 75% des mineurs d’Anzin au
milieu du XVIIIe siècle.
À partir de 1850, les sociétés minières connaissent
une période de croissance exponentielle qui se pro-
longera jusqu’à la Première Guerre mondiale.
Rapidement, la population rurale comprend que le
métier de mineur est plus lucratif que celui de pay-
san. Et les sociétés minières font tout pour attirer
cette main-d’œuvre nécessaire à leur expansion.
Ainsi qu’on le verra plus loin, les sociétés multi-
plient les avantages pour attirer et retenir ses
ouvriers.
La guerre et ses milliers de morts obligeront ces
mêmes sociétés à trouver d’autres ressources. Ce
sera une nouvelle période d’immigration massive,
essentiellement polonaise. La Deuxième Guerre
mondiale sera moins meurtrière, mais les destruc-
tions massives obligeront l’État, devenu responsa-
ble des mines, à recourir à l’emploi des étrangers
pour relancer la machine. Il s’agira alors surtout
d’une population marocaine.

Descente de mineur, d’après un dessin d’Agricola Travail dans la mine au XVIIIe siècle.


